A ma niéce lfictoire

Douce lfictoire, aimable enfant,

Dont lair heureux, [Age innocent,

(a joie et [abandon, la naive tendrecce,

Et la candeur et la finecce,

Semblent rendre & mec yeux, & mon Ame, & meg pleurs,
(objet de mee longues douleure ;

Je tai donné mon nom. Ah ! Ne va pac prétendre

A ce talent trop dangereux

Qui laicce malgré nous deviner un coeur tendre.
Cachong-en, ¢il ce peut, le bonheur douloureux ;

Mais cur tec traite charmants, dang tec pleurs, dang tec jeux,
Déja je voi¢ du tien lattrait irrécictible :

Helas ! I cera trop cencible.

Ne le flétric jamais. A ce don précieux

Quoiquil cattache de couffrance,



Lui ceul ect le bonheur, lui ceul ect lexictence ;

O ma VVictoire ! Tl vient de¢ cieux :

Jucquaux cieux portons-en notre reconnaiccance.
Que pour [Etre éternel, dont (a toute-puiccance
Nouge a fait ce précent en nous donnant le jour,

Notre dernier coupir coit un coupir damour.
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